
114 LE GLANEUR.

Vde ben-être, fous ne devons pas manquer de farc mention,
le Ce qu'on appell -/hds Canadiens. On donne ce nom à

Fates r6duire donx- barils de cidre nouvelleient preSsé quelques aerbusis qui se troveit dlans nos bois et qA sont

en m, qu n le laisse ensuite fermen ter et qu'on le ga rde c nn s du to u le m onde. C e thé CS t t

pendant q u • ans ans un caveau se , on ara nle et n'a1hiblit pas le systi ne rvux comme le thé des
upe latqeux quselon la qutéUt dles pommes~ employs Ninude. i ce trouve partout dans les ua ts du (Saada et

faire le cidr , aura le goût du vin de M alaga u de c eui|o n peut !aire Pl'tê la provision de i 1t u iincne l or den

du lihîn. Cette liqueur, mêlée avec de l'eau, foulrnit une t ois lancs. Ce 11 6 a niatiuIellment tii pelt g ét

très agréable boisson pour Pé . L'inventeur qui est un dimnertume : pour le Jaire disparaître, avant de l-, taire

irds n am ricain l' a vli n de -Pomone. inus .er pour le boire, on verve dessus ude I au chaude que

Le même médecin indique une autre méthode pour faire( Pn jeile ensuite. L'on voit avec phdoir i'u÷age de eene

Sagréable vin de pommes ; elle consiste à ajouter à vinjboi kossonj >al utaire se répandre do plus un plus eu ce p ,

quatre mesures de cidre nouveau trois iesires d'un syroq tle meut qu'un grand itnoibre de iaision7s sur a in mri
fait avec le jus de ponimes douces: on peuit uiser de cete Cha'amIbly ont abandnne eiidrement le th dues mes.

boissen quand elle a bien fmejaunté ot a été conervc pn-L 000

dant quelques annes. Ts 0D O
GANT S i>i FIL DE TOILE.

-0000~J
Quelques personnes conuenccnt i porter des gu m

-VIsS ne en fil de toile du pays. Ces gants sint thits par le proco-

Le fr-uit; des ronces des champs, des fra mbosiers et dé qIu'on acroc/, les-edir onu! ot

des g ir eii r• iurissent mssi m vin agi ahle et sain. t le g us de soe' que perIent les Daines cette a:une.

lotir cela, il faut 1res-er lours fruits et y iler ue quan - C'est un vtenent tout a la fois propre, peu cher et i:t

tité d'eau, de suierc et d'alcohol, afin d'arrêter la -trop de uaiîîre a durer lort longtemps.

grande ermnitation. 
00000

00000 o c -IIOLLANDER LES PLUMIs•

MOYEN D AvOI LE JUSTE tDOIS DES MAncUANDIsES. Ou paie les înlis hllandées bien cher et loa ne sut

Si les bras d'une balance ne sont pas exactcement de h: pas yl' peu dI frais on préarer

nfmie longueur. cette n'est juste, qu:u'eleip

puisse le paraître parce que les plateaix étant vides le ' n nu lacture pour cela. G'tc

fléau ost lorizonital. Si l- fléau est lorizonlltil c'est que . i a

les plateaux ne sont pas de la îmêe pésan teiur. On beutn ut dans Presque tous les pays d

aisément se convaincre de ce dý'lhiî t de justie en met-

tant la marchandise a la place des poîds et les ploidis à la ott cet art consiste à c l6l>arrasser la. plime t SA

olace de la marchandise. L'équilibre alors est détruit.

Quelquefois les p--se'ss's de es balices ne sont pLs

honntes ; s'ils le soat, ils duivent peser la inpité de laaveu Suucs les crsIdiruCi lu amrxr

iarchandise dans un p!lateau de labalance ut i'autre 1>'j a ce b'l. 0a peut mot- buîa ch' sab1e trc

tié d is Pautre plateau par ce lloyen ilis donneront le ln viioi t:et conswulmeiuil une

poids aussi '.acteieat dsera-possible, i toefis lesi

puids dust iLs : ervent sont euttey.
qu s icat. On li. surt et un la bouet< deU sciitu !rrLo-Ait

op l'O iairmi 1Ai(îîîCf et ;)i pe 1îutc SllU'

VI-R~s A SoE.. g"I' la plume dlans l'eau ~ lu5î<a >1l

Nous tenon, d'une source respectble ue M. LCi!buh, Vj on c0ntiiil' as Peau t la

de Moin<î p.de dpuis trois ans ccs vers c c s'iingi la 1d t t trsn urt t c

se sont dì mUiipils usqu'au mnoIbro de qi. l cluil

tive pour icuir nuriture le murir, qui rétussit t' -s lien.r soient u lu Ltit à un yc

On noerrit avec sîuccés cet industrieux insecte sur POIiio ture douce.

et même à Hurliatoun ; il est donc à esprc'r que ce MnY- i crin on . à l

sieur, si iem rqual!e par son esprit d'entir .oise, réussra

et que le î .ays lui seri rdderaleo 1- introduczon ici d'tune la v ôtuusté on la ,ait tl*L;111ruer dans l'a i î ii;iýiqi tr

oj ration. n e ce nta n.nu;'>p j5 Iè 'f a été dý_»-graissêu cuil"-

nouveli bra0hS edit dln htar t.

Onpa'ieles les nius hlandées n cr et Po nt st

asq 'it pn dciva ; ceci est d n r iti éparr vic'eux de p<o0

C'e jtiuriil s'tn t ena à faire crjnaitre à s's lue-pil on, m est qon ani a nhtt dans 11s n o u-

teurs ce p1ti peut, leur être utile, sut en inéuia cant leur, trion de putasse, ci-aiS de 'acie Sssulii ou iI!trtÇ'

bue ou lur:< bourse soit nel ur procurant queCue sourcen oad


